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A V ROY . 


I E L ! il  revient  enfin  ce  cher  Roi , ce  Héros  ; 
Après  tant  de  périls  , jouir  d’un  doux  repos. 
Par  quel  encens , SEIGNEUR , ôc  par  quel 
facrifice 

Pourrons-nous  rendre  grâce  à ta  bonté  pro- 
pice ? 

Depuis  plus  de  fix  mois  ce  MON  ARQU  E pourfuit 
Le  lentier  de  la  gloire  où  ta  main  l’a  conduit. 
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^ L’Europe  à Ton  départ  inquiété,  étonnée^ 

Sur  Tes  exploits  futurs  regloit  fa  deftinée. 

Il  vole  , ce  Soleil , vers  quatre  Nations, 

Qui  tremblent  à l’afpeét  de  fes  brillans  rayons. 

Vous  l’avez  appelle  dans  les  Plaines  Belgiques, 
Imprudens  Alliés  , vos  confeils  politiques 
enfantent  votre  perte  , 6c  déjà  le  Dieu  Mars  , 

Vers  vos  forts  battions,  porte  fes  étendarts. 

Le  ROY  donne  fignal,  6c  comme  un  coup  de  foudre 
En  deux  mois  fon  canon  met  trois  remparts  en  poudre. 
Deviez-vous  refifter , trop  foibies  Ennemis  ? 

Le  Peuple,  dans  ces  murs,  à LOUIS  eft  fournis. 
Cher  P R I N C E , lui  dit-il , dans  des  Villes  troublées  , 
Tu  me  vois  aflervi  fous  des  Loix  mal  réglées. 

Viens  , 6c  que  fous  ton  joug  je  beniffe  la  main 
Qui  me  rend  en  ce  jour  mon  digne  Souverain. 

Nous  Pavons  vû  gémir  quand  le  Dieu  de  la  Guerre 
T’a  fait  lancer  fur  nous  le  feu  de  fon  tonnerre. 

Au  tribut  qui  t’eil  dû  nous  joignons  notre  amour  , 
Afin  que  fur  nos  cœurs  tu  régnés  dès  ce  jour. 

On  l’eût  vû  triompher  de  la  même  maniéré , 

En  peu  de  tems  encore  de  la  Province  entière, 

Mais  il  fallut  marcher  à des  combats  nouveaux, 

Et  porter  fur  le  Rhin  fes  glorieux  Drapeaux. 

LOUIS  dans  des  travaux  oü  fon  ardeur  l’engage  J 
Fait  voir  d’un  vrai  Héros  l’intrépide  courage  ; 

Il  brufque  dès  l’aurore  un  fommeil  attrayant , 

Pour  paiïèr  tout  le  jour  fous  un  attre  brûlant. 

Il  prépare  le  frein  au  complot  fanguinaire 
D’Ennemis  infolens  livrés  à fa  colere. 

Encore  quelques  jours , il  eût  porté  fur  eü^1. 

Les  coups  que  ménageoit  fon  bras  viéborieux. 
D’Efcadrons  renverlés  de  Troupes  fugitives , 

Il  eût  d’un  Fleuve  altier  enfanglanté  les  rives. 

Non  comme  les  Hébreux  traverfant  le  Jourdain  y 
Ils  euflent  tour  à tour  groffi  les  eaux  du  Rhin. 

Mais  , ô Pere  adorable  , ô SagefTe  infinie  ! 

Sur  qui  vois-je  tomber  ta  main  appefantie  ? 

Tu  l’apprendras  bien-tôt , les  foupirs  6c  les  cris 


3 

Des  mortels  concernés , d’un  meme  zele  épris  , 
Présagent  des  malheurs  le  plus  dur  à la  France  ; 

Qui  pour  le  prévenir  implorent  ma  clémence 
Qu’entens-je  ? C’eft  BOURBONà  peine  retirant  ; 
Il  eit  mal , me  dit-on  ; plus  mal , il  effc  mourant .. . . 
Fievre  , ofes-tu  porter  ta  maligne  influence 
Sur  l’Oint  de  l’Eternel  , ce  don  de  fa  puifTance 
Grand  Dieu  ! fi  nos  clameurs  arrivent  jufqu’àtoi , 
Daigne  exaucer  nos  vœux  pour  le  falut  du  Roi. 

Fais  partir  de  ton  fein  un  doux  trait  de  ta  flàme. 

Qui  ranime  fon  corps , réjouifle  fon  ame. 

Prends  pitié  d’une  Reine  éc  d’auguftes  enfans. 

Aux  piés  de  tes  Autels  jour  nuit  gémifîans. 

Agréé  un  facrifice  offert  par  ton  Eglife , 

Pour  l’aîné  de  fes  fils  reçois  fon  entremifc. 

-,e  mal  cede  à ce  coup,  le  bras  du  Tout-puifTant, 

Des  portes  du  tombeau  rend  LOUIS  triomphant. 

L,e  miracle  évident  fait  ceffer  nos  rdlarmes  ; 

Révérons  ce  grand  jour  qui  fait  tarir  nos  larmes. 

Dn  Koi  nous  efl  rendu  pour  la  deuxième  fois. 

Nous  goûterons  long-temps  la  douceur  de  fes  loix. 

Les  acclamations  tk.  les  chants  d’allegreffe 
Marquent  déjà  la  fin  de  la  fombre  triflefîe. 

Quels  éclats  de  lumière  ébloüiffent  les  yeux , ' 

Dans  la  fuperbe  Ville  , aux  Hameaux  , en  tous  lieux: 

Les  Sçavans  de  tout  rang , d’un  accord  unanime , 
Signaient  tous  leur  joie  en  la  profe , en  la  rime. 

Les  caveaux  font  ouverts , les  peuples  réjouis 
Prennent  le  verre  en  main  , criant  : Vive  LOUIS, 

Les  jeux  &c  les  feftins  ou  régné  l’abondance  , 

Tout  engage  en  ces  jours  à la  réjouifTance. 

Puifïent  tous  les  Sujets  de  ces  climats  heureux  y 
S’unir  pour  célébrer  fes  exploits  glorieux  ! 

Grand  P R I N C E,  dans  ces  vers , foible  fruit  de  mon  zeie, 
lu  verras  de  mon  cœur  l’attachement  fidele. 

Il  te  dira  toujours  , quoiqu’éloigné  de  toi , 

Qu’il  brûle  de  refpeft  ôc  d’amour  pour  fon  Roi, 
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Régnault  chétif  Auteur  de  cette  Poéfie  ; 

De  faire  l’Orateur  n’eût  jamais  fantaihe  , 

N’ayant  eu  d’autre  étude  en  fon  âge  enfantin  > 
Que  la  fimple  leélure  en  un  pays  lointain. 

Mais  quand  il  doit  louer  le  Maître  de  la  France  « 
Jl  fent  naître  dans  lui  l’efprit  ôc  l’éloquence. 


Lu  & approuvé  , ce  12 Février  174^.  CREBILLON. 

Vu  l’Approbation  du  Sieur  Crebillon  , permis  d’imprimer,  cg 
tô  Février  1745*  MARVJLLE» 


A PARIS, 

Çh.tz  la  Veuve  V a l l e y r e , rue  de  la  Huchette  j 
à la  Ville  de  Riom,  1745. 


